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2118 (extrait)

Prologue

Une rue déserte de Sion, Suisse en l’an 2118. Un enfant sans nom

joue dans une flaque d’eau avec une boîte de conserve rouillée. Il est

habillé  d’une  veste  d’hiver  beaucoup  trop  grande  pour  lui,  que  les

multiples rapiéçages ont rendue multicolore. La saleté de son visage ne

cache pas ces traits faméliques. Dans la rue, quelques taches de bitume

rappellent encore l’ancienne époque d’abondance. Tout autour, la ville

semble  avoir  été  victime  d’un  bombardement.  Les  rares  immeubles

toujours debout menacent à chaque instant de s’écrouler.

Soudain, l’enfant voit apparaître au bout de la rue deux silhouettes

étranges. Elles évoquent des êtres humains, car elles marchent sur deux

jambes et sont dotées d’un tronc, d’une tête et de deux bras, mais il se

rend bien compte qu’elles ne le sont pas. Le petit se cache derrière un

mur, les guettant à travers un interstice. Les deux individus déposent un

paquet à l’endroit où l’enfant jouait, puis s’en vont. Lorsqu’ils sont hors

de vue,  le  garçon sort  de son affût  et  ouvre  le  colis.  À l’intérieur,  il

trouve  une  imposante  miche  de  pain,  une  brique  de  lait,  une  grande

bouteille d’eau minérale et trois pommes.
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Un siècle plus tôt, quelque part dans les Alpes. Une légère couche de

neige  fraîche  se  tasse sous  ses  skis,  à  chaque  pas,  bruissant

subrepticement au contact des peaux de phoque synthétiques.  Seul ce

frémissement,  l’impact  des  chaussures  lorsque  le  talon  rencontre  la

fixation et sa respiration profonde trouble la quiétude de la montagne. À

perte de vue, le paysage d’un blanc immaculé resplendit  sous le froid

soleil de janvier.  Nils est parti le matin, à l’aurore, et a déjà franchi un

col,  dont  il  est descendu  par le versant  opposé,  traçant  de  longues

courbes harmonieuses, puis il a entrepris de gravir une nouvelle pente.
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